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1.
La carte coupe-file gratuite était vraiment l’avantage professionnel préféré de Tara.
Quel plaisir, cette descente sous les premiers rayons du soleil… La poudreuse lui permettait de virer encore plus aisément sur la piste noire, et elle mourait d’envie de crier « Youpi ! » à pleins poumons.
Une année à Deer Creek avait eu des effets merveilleux sur son moral et aussi, évidemment, sur ses compétences en médecine d’urgence. A présent, elle dirigeait sa propre consultation en traumatologie liée au ski, avec un seul souci : mettre de l’argent de côté. Et, surtout, elle gérait sa propre vie. A trente-quatre ans, il était temps…
Parvenue au bas de la piste, Tara regarda les montagnes avec une intense satisfaction. Quel calme… Tôt le matin, à l’heure où les Rocheuses se teintaient de rose, seuls les mordus du ski fréquentaient les pistes… De plus, elle aurait le temps de passer à la boulangerie de Marian avant que les touristes raflent toutes les spécialités.
Deux « Hop-là » qui résonnaient plus haut lui firent gagner à la hâte un petit monticule au bord de la piste. L’instant d’après, deux adeptes du free-style, coiffés de bonnets de Père Noël, passèrent tout près d’elle, lui lançant un « Merci » avant de disparaître plus bas sur la pente raide.
Dans le silence revenu, Tara s’imprégna de la beauté qui l’entourait. Pourquoi avait-on besoin d’un sapin de Noël dans sa salle de séjour quand toute la montagne regorgeait de conifères toujours verts ?
Question absurde, pensa-t-elle, amusée. Comme tout le monde, elle aimait les ornements traditionnels des fêtes. Il ne restait que cinq semaines avant Noël !
Tout de même, passer Noël seule, c’était…
Pas d’états d’âme. Passer Noël seule à Deer Creek était exactement ce qu’elle voulait. Dans ce petit village de montagne, elle avait tout ce qu’il lui fallait : un bon travail, une supérette proposant tout, depuis des bretzels jusqu’à de l’antigel, une excellente connexion wifi, et une boulangerie experte dans l’art d’augmenter un tour de taille.
De plus, combien de médecins pouvaient voir tous les matins, depuis leur bureau, une évocation du pôle Nord ? Depuis ce point élevé, la vue était incroyable. Il n’y avait rien d’angoissant à Deer Creek, et personne pour vous voler votre recherche ou pour vous pousser dans une voie professionnelle que vous n’auriez pas choisie. Tara y vivait de manière simple, dans une solitude complète et parfaite.
Elle scruta les pentes. Il n’y avait décidément pas grand-monde. Avec un peu de chance, elle ne verrait pas trop de blessés au cabinet médical. Mais le travail ne lui faisait pas peur : la médecine était sa vocation. Simplement, chaque fois que les portes du local s’ouvraient, ou que sa radio crépitait, cela voulait dire que quelqu’un passait une très mauvaise journée.
Elle se mit à genoux pour réajuster ses fixations. Dans cinq minutes, elle serait au cabinet médical…
— La tête !
Tara n’eut que le temps de se baisser, et un snowboarderpassa au-dessus d’elle. Son cœur marqua une accélération douloureuse, et elle frissonna tandis qu’un picotement — dû à la peur et à l’adrénaline — lui parcourait le cuir chevelu.
Quel fou ! Quelques centimètres plus bas, et c’était elle qu’on aurait emmenée au cabinet médical. Cet homme était inconscient — et très dangereux, qui plus est.
Le cœur encore affolé, Tara se releva et se lança à la poursuite de la haute silhouette en bleu qui dévalait la pente à la vitesse de l’éclair. C’était un adulte, d’après la largeur des épaules. Athlétique, apparemment. Longues jambes, hanches minces. De la force, à en juger par ses mouvements. Et de la maîtrise.
Mais ce n’était pas le moment d’admirer son physique et son allure !
— Arrêtez-vous !
Tara savait que sa voix ne portait pas loin sur les pentes — mais elle s’en moquait. Beau ou pas, cet homme aurait pu la tuer…
— Arrêtez-vous, danger public des pistes !
Comment osait-il mettre en danger la vie d’autrui ?
L’homme semblait complètement inconscient des tentatives d’une Tara de plus en plus exaspérée pour attirer son attention. Quand elle le vit disparaître au virage suivant, elle sentit sa rage redoubler. C’était à cause de ce genre d’individu que Deer Creek avait besoin en permanence de médecins de garde.
C’était exactement le genre d’attitude inconsidérée que son ex aurait…
Mais il ne fallaitpas s’aventurer sur ce terrain-là, et se concentrer sur quelque chose de positif.
Le nouveau chirurgien, par exemple.
Dieu merci, il allait prendre son poste dans quelques jours à peine. Jusqu’alors, Tara s’était occupée toute seule du cabinet médical avec l’aide de l’équipe de secours locale. L’été, quelques adeptes de la randonnée, du rafting, et, plus rarement de la varappe, fréquentaient la station, mais il n’y avait pas autant de travail, loin s’en faut, que pendant la saison de ski.
Après l’été et l’automne, la relative solitude de la montagne convenait à Tara. La nature du travail — vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept — ne la dérangeait pas davantage, mais le fait d’avoir un autre médecin serait bien utile pour discuter de certains cas, d’autant plus que, avec les pistes récemment ouvertes et le début des vacances de Thanksgiving, on risquait de passer de cinq patients par jour à une vingtaine.
Le C.V. du Dr MacKenzie l’avait vraiment impressionnée. Il avait fait des saisons de ski dans le monde entier, après cinq années comme chirurgien militaire dans les Royal Marines britanniques. Après la France, l’Italie et la Nouvelle-Zélande, il avait souhaité ajouter les Rocheuses américaines à sa liste.
D’ordinaire, Tara n’engageait jamais de personnel saisonnier inconnu, mais le collègue de l’année précédente, sur lequel elle comptait, avait appelé à peine deux semaines plus tôt pour dire qu’il avait accepté un poste permanent dans un hôpital de Banff. Elle ne pouvait guère lui en vouloir de préférer un poste aussi enviable que celui de patron de la médecine sportive dans l’hôpital d’une station réputée. Il aurait été fou de refuser cette proposition !
Mais est-ce que le nouveau venu allait rester toute la saison ?
Les cabinets médicaux de stations souffraient souvent de défections liées à l’attrait de montagnes plus hautes, de pistes plus tentantes, ou d’un autre hémisphère.
Tara eut une petite moue désapprobatrice. Les Rocheuses, ces montagnes majestueuses qui l’entouraient, et Deer Creek, son refuge depuis plus d’un an, lui suffisaient. Par ailleurs, le statut de louve solitaire lui convenait parfaitement.
   
   
Fraser s’arrêta devant le cabinet médical dans un virage impeccable. Dans l’armée, il avait suivi un entraînement de haut niveau en ski alpin et, de plus, il avait toujours aimé skier pour le plaisir. Le snowboard lui procurait une poussée d’adrénaline supplémentaire à ajouter à son répertoire.
Otant ses chaussures, il rangea son snowboard sur le râtelier à skis du cabinet médical et, en chaussettes, entra dans le bâtiment revêtu de bardeaux de bois. Un sourire joua sur ses lèvres. « Danger public des pistes. » C’était bien trouvé.
Il éprouva un bref pincement de culpabilité en repensant à la collision évitée de justesse avec la beauté brune — mais c’était son premier jour de travail et une urgence était une urgence. De plus, une tenue de ski blanche ne signalait guère une présence sur les pistes — même si un corps sculptural remplissait agréablement la combinaison ajustée. C’était une chance qu’il ait vu le pompon rouge sur la tête.
Fraser se sentit soulagé en découvrant un équipement des plus modernes, insoupçonnable derrière la façade vieillotte. Le site internet de Deer Creek montrait des clichés de salles de soins et d’examens pourvues de tout le nécessaire, excepté une salle d’opérations et le personnel correspondant. Il était vrai que tout cela existait assez près de Deer Creek, plus bas, dans l’Hôpital de la Vallée. Un petit voyage touristique en nacelle, ou en ambulance si le temps le permettait, et c’était réglé. Qu’est-ce qu’un chirurgien pouvait demander de mieux ?
Une petite rousse coiffée à la lutin apparut dans l’entrebâillement d’une double porte battante. L’infirmière.
— Docteur MacKenzie ? Vous avez fait vite.
Comment s’appelait-elle déjà ? Ils avaient juste échangé quelques mots au téléphone et il avait écouté en priorité ce qui concernait l’état du patient. Lisa ? Lise ? Liesel ! Liesel l’infirmière, et Tara le médecin. Il vaudrait mieux ne pas se tromper.
Malgré un prénom allemand, la voix de Liesel trahissait un accent australien. Elle semblait chaleureuse et facile à vivre. Ils allaient bien travailler ensemble.
Fraser ne savait pas grand-chose de sa nouvelle patronne. Il avait décidé d’accepter le poste à la dernière minute, tout comme il avait décidé de quitter son poste précédent. Et aussi celui d’avant. Peu importait. Aucun souci à cet égard : il était compétent. La médecine d’urgence était pour lui une seconde nature après le temps passé dans l’armée. Si ses employeurs ne pensaient pas, comme lui, que voir le monde était une assez bonne raison pour partir après une saison sur leurs montagnes, alors, précisément, il partait ! Avec un peu de chance, son nouveau patron ne le fatiguerait pas avec le conseil sempiternel : « Tu devrais enfin poser tes valises ! »
Une rapide recherche effectuée à l’aéroport sur sa nouvelle patronne, le Dr Tara Braxton, mentionnait un poste important dans un des meilleurs services de recherches en orthopédie des Etats-Unis. Ensuite, un blanc. Plus rien, jusqu’à ce cabinet médical de Deer Creek — station de sports d’hiver de carte postale, bien loin des sommets de l’élite médicale new-yorkaise !
La voix plaisante de l’infirmière le ramena à la réalité.
— Docteur MacKenzie, le petit garçon et sa mère sont dans le box d’examen numéro 1.
— Oui, excusez-moi, Liesel. Et pardonnez mes pieds déchaussés. C’est simplement que…
Il s’interrompit. Une bouffée d’air frais de la montagne venait de s’engouffrer dans la salle d’attente, avec une femme que Fraser reconnut aussitôt, mais qui ne parut pas remarquer sa présence. Son visage trahissait la contrariété, mais, étrangement, cela ne nuisait pas à sa beauté. Grande et mince, sa silhouette était celle d’une habituée des pistes, et elle ne portait aucun maquillage. Il était inutile de rehausser ce niveau de perfection naturelle — lèvres roses, cheveux bruns et brillants, et peau claire avec ce détail délicieux : des taches de rousseur sur le nez. Ses yeux ébène devaient pétiller quand elle était de bonne humeur. Fraser avait vu bon nombre de beautés, mais cette femme-là les surpassait toutes. Dommage que les relations durables soient exclues pour lui. Pourtant, quel choc, pendant quelques secondes ! Si jamais, un jour, quelqu’un lui inspirait le besoin de revoir sa règle de vie, ce serait elle, sans l’ombre d’un doute.
— La patrouille de ski devrait commencer à l’aube, Liesel. Je lui en dirai un mot. Il faut calmer ces hooligans des pistes !
Fraser vit avec amusement le regard de la jeune femme se reporter d’une Liesel médusée, à lui-même. Voilà, elle l’avait reconnu.
— Vous ?
— « Danger public des pistes » ou « hooligan des pistes » ? Vous en avez un devant vous.
Tara eut un mouvement de recul qui fit naître un large sourire sur les lèvres de Fraser. Il se redressa sous le regard mauvais qu’elle lui décocha. Waouh… D’ordinaire, son sourire faisait plutôt fondre les femmes, aussi y renonça-t-il. Il était médecin, et les patients passaient avant le reste.
— Excusez-moi pour le choc que je vous ai causé, mais j’ai une urgence ici. Alors si vous voulez bien m’excuser…
Il se tourna vers le box que Liesel avait désigné.
— Quoi ? Attendez une minute ! dit sèchement Tara Braxton. C’est mon cabinet médical ici, alors c’est moi qui m’occupe des patients qui attendent. Moi ou le Dr MacKenzie, qui doit venir un peu plus tard dans la…
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